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LorsquÕen1678 Vauban est officiellement nommŽ
Commissaire gŽnŽral des fortifications, il en assume,
de fait, la fonction depuis dix ans, Louvois, secrŽtai-
re dÕƒtat ˆ la Guerre de Louis XIV, lui ayant confiŽ en
1668 la responsabilitŽ des places fortes de son
dŽpartement et donc des hommes qui en assurent
lÕentretienet la construction. Les guerres inces-
santes et lÕimportance des travaux menŽs sur les for-
tifications du royaume ont imposŽ le recrutement en
nombre dÕingŽnieursmilitaires. Entre 1661 et 1691,
trois cent cinquante ingŽnieurs sont engagŽs, et une
moyenne de deux cent soixante sont en activitŽ
chaque annŽe, cent soixante dŽpendant du dŽparte-
ment de la Guerre et cent de celui de la Marine
(Blanchard 1979, p.63-66). Formant un corps militai-
re peu nombreux, les ingŽnieurs embrassent un
grand nombre dÕactivitŽsau service de la vaste
entreprise de conqu•tes de Louis XIV : ils partici-
pent aux si•ges, ont en charge les campagnes de
travaux dans les places fortes et Žlaborent la carto-
graphie du territoire nŽcessaire au dŽplacement des
armŽes en campagne et ˆ la conception des fortifica -
tions. Entre 1668 et 1678, une cinquantaine de
places fortes sont amŽnagŽes, alors quÕune trentaine
dÕautres fortifications sont rasŽes dans le cadre de la
politique de mise en dŽfense des fronti•res ŽlaborŽe
par Vauban. Dans le m•me temps, les guerres de
DŽvolution (1667-1668) et de Hollande (1672-1678)
entra”nent la perte dÕungrand nombre dÕingŽnieurs
tuŽs au cours des si•ges.

Pendant la pŽriode 1668-1678, Vauban acquiert
une parfaite connaissance du service des fortifica-

tions et de ses besoins. CÕest ainsi quÕ p̂artir de 1678,
il nÕade cesse de vouloir amŽliorer et rationaliser lÕor-
ganisation du service en charge de la gestion des for-
tifications du royaume. Il exprime la synth• se de ses
rŽflexions dans un mŽmoire rŽdigŽ ˆ lÕattention de
Louvois, intitulŽ Le directeur gŽnŽral des fortifications
(fig. 1). Non datŽ, ce texte est Žcrit vers 1678-1680 et
fait lÕobjet dÕune publication pirate d• s 1685 ˆ La Haye
( Vauban 1685). LÕouvrage rencontre un important suc-
c•s  et donne lieu ˆ  plusieurs rŽŽditions, compl• tes ou
sous forme dÕextraits, au cours des XVIIe et XVIIIe

si• cles. LÕintŽr• t quÕil suscite sÕexplique autant par la
cŽlŽbritŽ de lÕauteur que par la nature m• me de la
composition. CÕest un v a d e - m e c u m de lÕorganisation
du service des fortifications et des pratiques ˆ mettre
en Ïu vre pour la bonne gestion des chantiers. Il faut
notamment codifier les r• gles du dessin en usage
chez les ingŽnieurs, en particulier pour la rŽalisation
des plans des places fortes.

1 La pratique cartographique chez
les ingŽnieurs milit aires avant 1680

LÕorganisationdu service des fortifications est, en
grande partie, hŽritŽe du Grand r•glement Žtabli en
1604 par Sully, Surintendant des fortifications dÕHenri
IV, peu apr•s lÕapparitiondes premiers ingŽnieurs
militaires fran•ais aux c™tŽsdes ingŽnieurs italiens.
Ce texte fondateur fixe notamment les premi•res
directives pour que soit rŽalisŽe une cartographie
coordonnŽe de lÕespacemilitaire fran•ais. Il prŽcise
que, dans chaque province, doit •tre nommŽ un
ingŽnieur militaire secondŽ par un Ç conducteur des
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desseins È et chargŽ dÕeffectuerÇ une carte bien
exacte de lÕŽtenduede [son] dŽpartement È, sur
laquelle doivent figurer Ç les ponts propres ˆ passer
lÕartillerie,tous les guŽs ou passages plus faciles ˆ
traverser, les rivi•res, les chemins plus ou moins
mauvais È et Ç au bas de la carte, le nom de toutes
les villes, places et ch‰teauxqui pourraient endurer
le canon si elles Žtaient attaquŽes È.

Ces travaux cartographiques des premiers ingŽ-
nieurs fran•ais des r•gnes dÕHenri IV et de Louis XIII
sont essentiellement connus gr‰ceaux atlas mili-
taires manuscrits, ŽtudiŽs par David Buisseret
(Buisseret 2002) et ƒmilie dÕOrgeix(Orgeix 1999).
QuÕilsÕagissedÕouvragesrŽalisŽs dÕunem•me main
ou de recueils constituŽs de plans collationnŽs a
posteriori, ces atlas sont con•us pour reprŽsenter
rationnellement le territoire autour des places fortes
des diffŽrentes provinces fronti•res du royaume.
Comme le souligne ƒmilie dÕOrgeix,ils offrent une
organisation hiŽrarchisŽe de la reprŽsentation carto-
graphique Žtablie par les ingŽnieurs. Ils comportent
gŽnŽralement, pour chacune des places fortes, un
plan chorographique des environs de la place (levŽ
entre 1500 et 800 toises autour de la ville pour reprŽ-
senter la topographie environnante), un plan direc-
teur (levŽ ˆ 350 toises autour de la place, pour figu-
rer lÕenceinteurbaine et le pŽrim•tre du Ç thŽ‰tre
des attaques È), ainsi que des plans particuliers
donnant le dŽtail des diffŽrents b‰timents et
ouvrages militaires composant la place forte. Il sÕagit
donc dÕunecartographie ˆ tr•s grande Žchelle, cen-
trŽe sur les places fortes, qui prŽsente une vision
morcelŽe du territoire, rŽpondant aux besoins des
ingŽnieurs militaires.

Les techniques de dessin alors en usage chez les
ingŽnieurs sont hŽritŽes des vues de villes gravŽes
du XVIe si•cle : vues cavali•res ou vues ˆ vol dÕoi-
seau, qui permettent dÕembrasserdÕunseul regard
lÕensembledes ŽlŽments composant une ville et son
territoire environnant. Ces vues peuvent •tre accom-
pagnŽes des profils des villes, prŽsentŽs dans des
vignettes en bordure des plans. LÕusage du plan gŽo-
mŽtral pour la reprŽsentation du tracŽ des fortifica-
tions, lÕintŽrieur de la ville nÕŽtant pas figurŽ, appara”t
dans les annŽes 1640. Ces modes de reprŽsentation
combinŽs perdurent jusque dans les annŽes 1670,
comme en tŽmoigne le plan de Brest rŽalisŽ en 1667
par le chevalier de Clerville (fig. 2), et plus longtemps
encore chez les ingŽnieurs de la Marine. Chaque
ingŽnieur utilise ses propres codes de couleurs, quÕil

doit lŽgender afin de rendre les plans intelligibles.
Ainsi Pierre Le Muet indique-t-il sur chacun des plans
de son atlas intitulŽ Ç Plans des places fortes de la
province de Picardie ensemble la carte generalle des
principaux lieux È, rŽalisŽ en 1631 (Bnf, Arsenal, Ms.
4517) : Ç La ligne double rep[rese]nte ce qui est
faict de Mas•onnerie / La Simple la nouvelle fortiffi-
cation de Terre /La Verte ce qui reste a faire È. La
grande diversitŽ des pratiques cartographiques
encore en usage chez les ingŽnieurs militaires dans
les annŽes 1670 va conduire Vauban ˆ normaliser
les r•gles du dessin et les codes de reprŽsentation
cartographique, afin que chaque ingŽnieur utilise un
m•me langage graphique, immŽdiatement intelligible
par chacun.

2 La codif ication des r• gles du des-
sin cartographique ˆ lÕusage des
ingŽnieurs militaires dŽfinie par
Va u b a n

Cette volontŽ, exprimŽe par Vauban, de doter le
service des fortifications de cadres administratifs et
techniques, uniformes et rationnels, permettant la
gestion ˆ distance par le pouvoir central des travaux
dans les places fortes, transpara”t directement dans
le texte du Directeur gŽnŽral des fortifications, con•u
Ç pour lÕinstruction des gens nouvellement employŽs
dans les Fortifications,& qui nÕontpas encore toutes
les lumi•res requises ˆ sÕenpouvoir bien acquitter et
doivent porter leurs principalles applications a sy
conformer exactement È. Vauban fixe les principes
de la rŽalisation, par les ingŽnieurs, de Ç lÕenvoiÈ,
constituŽ dÕunmŽmoire descriptif de la place forte,
prŽcisant ses qualitŽs et dŽfauts et exposant, de
mani•re dŽtaillŽe, la nature des travaux projetŽs
pour en amŽliorer les dŽfenses et complŽter les Žqui-
pements militaires. Les mŽmoires doivent • tre
accompagnŽs de documents graphiques permettant
de visualiser les travaux projetŽs. DŽsormais, la
reprŽsentation des villes est systŽmatiquement rŽali-
sŽe sous forme de plan gŽomŽtral (fig.3). LÕensemble
des fortifications et des ŽlŽments architecturaux est
figurŽ en plan, de mani•re ˆ ce que chaque partie
constitutive des places fortes puisse •tre immŽdiate-
ment mesurŽe. Les ŽlŽments graphiques constituant
Ç lÕenvoiÈ sont composŽs de plans gŽnŽraux et de
plans particuliers, auxquels viennent sÕajouterdes
coupes et des ŽlŽvations dŽtaillŽes (fig.4-5-6). Cette
trilogie des modes de reprŽsentation en architecture,
en usage depuis la Renaissance, va perdurer pen-
dant les si•cles suivants. Ë lÕaide de ces Çenvois È,
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les ingŽnieurs soumettent leurs projets ˆ Vauban
avant de les mettre au propre pour les adresser
annuellement ˆ leur ministre de tutelle. Plusieurs
copies de ces plans sont ainsi rŽalisŽes. Textes et
images sont devenus indissociables et complŽmen-
taires pour la bonne comprŽhension du propos.

Pour faciliter lÕinterprŽtationdes documents gra-
phiques prŽsents dans Ç lÕenvoiÈ, Vauban entre-
prend dÕunifier les codes de reprŽsentation du dessin
militaire. Il demande aux ingŽnieurs de rŽaliser le
plan de chaque place forte, Ç sur lequel il observera
de laver de rouge toutes celles qui seront achevŽes,
si les ouvrages quÕelles representent sont rev•tus de
muraille , & dÕancrede la Chine ou de grisaille, si
cÕestsimplement de terre ou de gazon ; distinguant
le parapet du terre-plein par une touche plus forte
aux endroits o• il sera commencŽ : mais o• il nÕyen
aura point encore, le lavis sera tout uni, avec cette
remarque, que plus lÕouvragesera avancŽ & pr•s de
sa perfection, plus il faudra aussi fortifier ledit lavis, &
approcher sa couleur de celle des ouvrages parfaits.
Les pi•ces qui ne seront quÕenprojet, & ausquelles
on nÕaurapas encore travaillŽ, seront lavŽes de
jaune, pour les distinguer des autres, & les parties du
vieux plan, ou des vieux ouvrages qui seront effa-
cŽes par le nouveau dessein, seront simplement
reprŽsentŽes par des lignes ponctuŽes ; ceci est
une loi quÕilfaudra suivre exactement, pour Žviter la
confusion que le coloris des plans, diversifiŽs indiffe-
remment de toutes sortes de couleurs, pourroit cau-
ser, en prenant la signification de lÕun,pour celle de
lÕautreÈ.

Vauban va apporter, quelques annŽes plus tard, de
nombreuses prŽcisions concernant les r•gles du
dessin ˆ lÕusagedes ingŽnieurs, quÕilrassemble
dans une Instruction pour les ingŽnieurs et dessi -
neurs qui levent les Plans des Places du Roy ou des
Cartes. Elle sera imprimŽe apr•s sa mort, en 1714,
pour •tre diffusŽe dans lÕensembledes places du
royaume1. La premi•re partie de cette instruction est
relative ˆ la rŽalisation des plans de places fortes,
avec lÕindicationde toutes les informations qui doi-
vent y figurer : Ç Ils observeront de marquer exacte-
ment sur les plans des places quÕilsleveront tous les
ouvrages de fortification interieurs et exterieurs ; de
faire connoitre par une ligne rouge ceux qui sont de
terre et en jaune ceux qui ne sont quÕenprojet. Ils

marqueront soigneusement les Portes les Poternes
de tous les Edifices publics qui ont rapport aux
Fortifications comme Arcenaux, Magazins,
Cazernes, Souterrains et autres Bastimens, ils distin-
gueront les lieux voutez par des lignes ponctuŽes
comme on le fait ordinairement. LorsquÕily aura des
cavaliers dans les bastions ou ailleurs ils ne doiven-
pas les oublier. Ils marqueront aussi les Rivieres et
Ruisseaux, leurs noms, leurs entrŽes, leurs sorties et
leurs cours, par une Fleche dirigŽe dans leur lit, ou a
costŽ, sÕil est trop Žtroit. Il est aussi important de mar-
quer les Portes & les principaux chemins qui abor-
dent aux Places [É] LorsquÕilsferont des profils,
developpemens ou ŽlŽvations, relatifs aux Plans, ils
marqueront par des lettres ou chiffres la ligne sur
laquelle ils auront ŽtŽ pris, ou coupez, & auront soin
de repeter les mesmes lettres ou chiffres sur les
plans et sur les profils. È Il est stipulŽ que les plans
doivent •tre lŽgendŽs : Ç joindre une legende relati-
ve aux chiffres qui marqueront le nom des Portes,
celui des Bastions & autres Ouvrages, des princi-
paux Edifices, des Magazins, Cazernes, et de tous
les Bastiments appartenans au Roy È. Les plans
doivent figurer une boussole Ç qui fasse connoitre
de quelle maniere ils sont orientŽs ; observant de
mettre toujours le nord en haut È.

Des prŽcisions identiques sont apportŽes pour la
rŽalisation des cartes : Ç Les Ingenieurs ou dessi-
neurs qui auront ordre de travailler aux cartes des
environs des Places ou autres pays auront toute lÕat-
tention a les lever exactement et avec justesse tant
pour la distance et position des Lieux que pour la
figure des Villes, Bourgs, Villages, Hameaux,
Chasteaux, Chapelles, Croix, Censes, Moulins,
Ponts de bois et de pierre, Guez, Passages, & Bois
qui y seront compris. Ils suivront lÕeschellequi leur
sera prescrite par les Ingenieurs Directeurs. Ils
observeront a legard des Cartes ce qui a ŽtŽ dit sur
les Plans [É] Ils observeront aussi la m•me chose
pour les Chemins, distinguant autant quÕilse pourra
les chemins-creux & les ravins. Ils marqueront le
plus exactement quÕils pourront les pentes des
montagnes, collines, hauteurs et rideaux. Ils Žcri-
ront correctement & lisiblement les noms des Vi l l e s
Bourgs, Villages Hameaux, Chasteaux et bois, &
placeront les Žcritures de maniere quÕelles se distin-
guent & lisent aisŽment, & quÕelles ne se confon-
dent point dans les couleurs qui marqueront les

1) BnF, Tolbiac, VP-3568. Je remercie Catherine Bousquet-Bressolier de mÕavoircommuniquŽ le texte et la cote de cette
instruction.



Campagnes, les Bois, Marais, Jardins et autres
c h o s e s È .

Si lÕŽchelle des levŽs est laissŽe ˆ la discrŽtion
des ingŽnieurs directeurs des places fortes, lÕins-
truction fixe lÕŽchelle des plans et des cartes :
Ç LÕŽchelle des Plans des Places fortifiŽes sera
dÕun pouce de Roy pour cent toises, & pour les
cartes, le mesme pouce de Roy pour quatre cens
t o i s e s È. LÕŽchelle des plans est adaptŽe ˆ la
reprŽsentation des petits ouvrages fortifiŽs afin de
conserver un bon niveau dÕinformation : Ç L o r s q u e
les IngŽnieurs leveront des Plans particuliers des
grandes ou petites Citadelles ou Chasteaux, pour
en rendre les mesures plus sensibles ils donneront
aux Plans des grandes Citadelles ou Chasteaux un
pouce pour vingt cinq toises & aux plans des petites
un pouce de Roy pour dix toises È .

La dimension des feuilles de papier utilisŽes pour
la rŽalisation des cartes et des plans est prŽcisŽ-
ment dŽfinie : Ç Le papier que lÕon employe au
plan des places pour le RecŸeil du Roy, doit estre
du grand raisin double, dont la hauteur est de dix-
sept pouces de Roy, & la largeur de vingt deux
pouces trois lignes. Le papier quÕon employe aux
Cartes des environs des Places, suivant le modelle
donnŽ par feu M. le MarŽchal de Vauban, doit estre
du Coulombier ˆ l ÕAigle esployŽe couronnŽe dont la
hauteur est de vingt-cinq pouces de Roy et la lar-
geur de trente-huit pouces È. Enfin, il est demandŽ
aux dessinateurs de laisser une marge sur les c™tŽs
des cartes Ç pour y pouvoir ecrire les remarques et
observations necessaires È .

Le Commissaire gŽnŽral des fortifications a ainsi
Žtabli les normes permettant dÕobtenir une reprŽ-
sentation uniforme des territoires militaires du
royaume ˆ diffŽrentes Žchelles. Ces codes gra-
phiques sont prŽcisŽs et diffusŽs dans diverses
publications techniques ŽditŽes ˆ lÕattention des
ingŽnieurs militaires au tournant des XVIIe et XVIIIe

si• cles (Orgeix 1998). Parmi les plus cŽl• bres, on
trouve le traitŽ dÕHubert Gauthier de N”mes intitulŽ
LÕart de laver ou nouvelle mani•re de peindre,
publiŽ ˆ Paris en 1687 et rŽŽditŽ en 1697 dans une
version augmentŽe sous le titre de LÕart de dessi -
n e r. Les r• gles du dessin et du lavis de Nicolas
Buchotte, publiŽes ˆ Paris en 1722, offrent aux
ingŽnieurs militaires un manuel pratique, extr• me-
ment complet et pŽdagogique, des r• gles du dessin
architectural et cartographique.

3 La production cartographique du
r• gne de Louis XIV : plans, cartes,
atlas et plans-reliefs

Ainsi Vauban a t-il, ˆ travers quelques textes fonda -
teurs et la mise en place en 1697 dÕunexamen
professionnel destinŽ ˆ recruter les apprentis
ingŽnieurs, rationalisŽ et uniformisŽ les pratiques
cartographiques des ingŽnieurs militaires. Les
cadres techniques nŽcessaires ˆ la gestion uniforme
du services des fortifications nÕont,cependant, ŽtŽ
mis en place que progressivement, essentiellement
ˆ partir de la crŽation en 1691 du DŽpartement des
fortifications et du corps des ingŽnieurs du roi qui
regroupe, sous la direction de Le Peletier de Souzy,
lÕensemble des ingŽnieurs des places de terre et de
mer (Blanchard 1979). On en garde le tŽmoignage
dans les archives techniques du GŽnie, conservŽes
au Service historique de la dŽfense ˆ Vincennes et
hŽriti• res du dŽp™t de la guerre. ConstituŽ en 1688
par Louvois, ce dŽp™ta pour vocation de centraliser et
de conserver les documents : pi• ces Žcrites, cartes
et plans, correspondance, mŽmoires relatifs au bon
fonctionnement des affaires militaires du royaume.

LÕanalysede ces archives rŽv•le que Vauban sÕest
plus particuli•rement intŽressŽ au dŽveloppement
des r•gles du dessin nŽcessaires ˆ la rŽalisation d es
plans des places fortes, cette cartographie relevant
directement de sa sph•re de compŽtences, tant pour
lÕamŽnagementdes fortifications du territoire que
pour la prŽparation des si•ges de villes. LÕInstruction
pour les ingŽnieurs et dessineurs fixe nŽanmoins
toutes les r•gles graphiques dÕune cartographie
topographique nŽcessaire ˆ la conduite des opŽra-
tions de guerre, capable de restituer les ŽlŽments du
relief et de la vŽgŽtation sur un vaste territoire.

Parall•lement ˆ la rŽalisation des tr•s nombreux
plans de places fortes, liŽs aux Ç envois È, et ˆ celle
des cartes chorographiques, les ingŽnieurs conti-
nuent de produire des atlas militaires manuscrits,
dans la continuitŽ de ceux rŽalisŽs durant la premi• -
re moitiŽ du XVIIe si•cle. Si quarante cinq sont
conservŽs pour la premi•re moitiŽ du XVIIe si•cle
dans les fonds des biblioth•ques patrimoniales et
des archives parisiennes, soixante dix huit ont ŽtŽ
rŽalisŽs entre 1661 et 1715. La plupart dÕentreeux
rendent compte rŽguli•rement de lÕŽtatdes fortifica-
tions des provinces fronti•res au cours ou au lende-
main des conflits menŽs pendant le r•gne de Louis
XIV. Les places de Picardie, de Champagne, des
Trois-EvechŽs, de Bourgogne, de Navarre, de
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2) Voir lÕarticledÕEmiliedÕOrgeixconsacrŽ ˆ cet ingŽnieur militaire dans ce m•me volume.

Languedoc, de Provence, de DauphinŽ, de
Normandie, de Bretagne, de Poitou, dÕAunis et de
Guyenne sont toutes reprŽsentŽes en 1676, pendant
la guerre de Hollande, dans trois volumes conservŽs
ˆ la biblioth•que de lÕArsenal (BnF, Arsenal, Ms.
4417 ˆ 4419). Un Ç Atlas des places du Nord,
Champagne et Trois-Ev•chŽs È, conservŽ au cabi-
net des Estampes de la Biblioth•que nationale de
France (id 17 fol), mentionne les amŽnagements
Ç auxquels on travaille en la prŽsente annŽe 1677 È
dans lÕensemble des places fortes de ces provinces.
LÕanalyse des plans qui composent ces atlas rend
bien compte de lÕŽvolution et de la normalisation pro-
gressive des techniques de dessin utilisŽes par les
ingŽnieurs militaires qui les ont rŽalisŽs.

En complŽment des atlas regroupant les plans des
places fortes dÕune ou de plusieurs rŽgions,
quelques atlas de places fortes particuli•res appa-
raissent dans les premi•res annŽes du XVIII e si•cle,
comme ceux de Landau (fig. 7 ˆ 11) ou de Fribourg,
rŽalisŽs en 1713 par lÕingŽnieur Tarade, directeur des
fortifications dÕAlsace. Ils obŽissent aux m•mes
r•gles de composition que les atlas rŽgionaux, avec
la prŽsentation de plans directeurs de la place forte
complŽtŽs de plans de dŽtail. Ces atlas de places
devant offrir une documentation de rŽfŽrence, la plus
compl•te possible, les plans particuliers dÕouvrages
militaires, accompagnŽs de coupes et dÕŽlŽvations, y
sont extr•mement nombreux. Cette production est le
reflet de la constitution et de la multiplication dÕoutils
de travail de rŽfŽrence au sein du corps des ingŽ-
nieurs militaires, alors en pleine structuration.

LÕusage de rŽaliser des plans-reliefs ou maquettes
de places fortes pour reprŽsenter les projets de forti-
fication quÕils Žlaborent ne semble pas avoir eu de
succ•s aupr•s des ingŽnieurs militaires fran•ais de
la premi•re moitiŽ du XVII e si•cle, ˆ lÕinverse des
autres pays europŽens (Roux, Faucherre et
Monsaingeon 2007 ; Warmoes 2007(b)). A u c u n
plan-relief de site fortifiŽ du royaume nÕest en effet
conservŽ pour cette pŽriode, et on nÕen trouve pas de
mention dans les diffŽrents fonds dÕarchives. Les
trois traitŽs militaires majeurs publiŽs par Jean
Errard (1554-1610), Antoine de Ville (1596-1658) et
Blaise de Pagan (1604-1665), principaux ingŽnieurs
militaires fran•ais de la premi•re moitiŽ du
XVIIesi•cle, ne traitent pas non plus de cet art carto-
graphique. Alain Manesson Mallet2 est le premier
ingŽnieur fran•ais ˆ avoir rŽalisŽ en 1663 un plan-
relief reprŽsentant la place forte de Pignerol, comme
il le prŽcise dans son ouvrage Les travaux de Mars
ou lÕart de la Guerre.Il se proclame ainsi lÕinitiateur

de la collection de Louis XIV : Ç Il nÕy a pas long-
temps que lÕinvention de modeler des plans est
receue en France, et je croi que celui de Pignerol,
que je fis pour le Roi en 1663 devant que je passas-
se en Portugal, est le premier qui ait ŽtŽ prŽsentŽ ˆ
sa majestŽ. Je le fis par ordre de M. le marquis de
Pienne qui Žtait alors gouverneur de Pignerol, et qui
fit ce prŽsent au roi. JÕavoue que jÕen pris les idŽes
sur lÕouvrage dÕun ingŽnieur italien, mais je puis dire
que par lˆ je donnai un mod•le en France ˆ beau-
coup dÕautres, que lÕon a fait depuis dÕune mani•re
fort achevŽe È ((Manesson Mallet 1684-1685, t. II,
p. 173).

Mais la collection de Louis XIV ne na”t quÕen
novembre 1668, avec la commande, passŽe par
Louvois ˆ Vauban, du plan-relief dÕAth, qui est immŽ-
diatement suivie de la rŽalisation de nombreux
autres documents de m•me type. Les premiers
plans-reliefs, de facture sommaire, ont pour objectif
dÕaccompagner les travaux de fortification menŽs par
les ingŽnieurs de Louis XIV dans les places fortes
des Flandres espagnoles, obtenues ˆ la fin de la
guerre de DŽvolution. Con•ues comme de vŽritables
outils dÕexpertise pour le roi et son Žtat-major, les
maquettes figurent en trois dimensions lÕŽtat dÕavan-
cement des travaux dans une place forte (Roux,
Faucherre et Monsaingeon 2007). Par rapport ˆ la
cartographie plane, les plans-reliefs offrent une
vision aŽrienne globale des lieux, rŽvŽlant la nature
et lÕimportance des dŽnivellations, facilitant la com-
prŽhension du tracŽ des fortifications et permettant
dÕapprŽhender de mani•re immŽdiate le dŽfilement
des ouvrages. Ils aident ˆ la perception, ˆ distance,
des sites et servent de supports aux dŽbats sur les
projets ŽlaborŽs. Ë partir des annŽes 1680, les
maquettes reprŽsentent les places fortes une dizaine
dÕannŽes apr•s lÕach•vement de leurs travaux de for-
tification (Roux, Faucherre et Monsaingeon 2007).
Comme certains atlas militaires, elles constituent d•s
lors la mŽmoire des travaux de fortification mis en
Ïuvre et permettent au monarque de matŽrialiser
les forces dŽfensives de son royaume (fig. 12).

Parall•lement ˆ la codification des techniques de
dessin par Vauban, les mŽthodes de fabrication des
plans-reliefs sont aussi normalisŽes au tournant des
XVIIe et XVIIIe si•cles. LÕŽchelle de rŽalisation de 1
pied pour 100 toises (environ 1 : 600) est ainsi adop-
tŽe car elle est considŽrŽe comme la mieux adaptŽe
ˆ la reprŽsentation du dŽtail des villes et des for tifica-
tions inscrites dans leur territoire.

La collection des plans-reliefs de Louis XIV telle



quÕelle se prŽsente ˆ la fin du XVIIe si•cle est connue
gr‰cê un inventaire dŽcrivant lÕÇ Estat des Plans
en Relief qui sont dans les Thuileries È, dressŽ par
Vauban en 1697, annŽe marquant lÕach•vementde
la rŽalisation de lÕessentieldu programme de fortifi-
cation du royaume et la conclusion du traitŽ de
Ryswick qui met fin ˆ la guerre de la Ligue
dÕAugsbourg.Il importe alors ˆ Vauban et au roi de
rŽaliser un Žtat des maquettes pouvant documenter
les fortifications en place. CÕest̂ partir de cette
m•me annŽe quÕestrŽalisŽe la collection en douze
volumes des atlas de Louis XIV3 pour prŽsenter au
monarque lÕŽtatdes fortifications du royaume suite
aux importantes pertes territoriales fran•aises.

LÕinventairedes plans-reliefs rŽv•le quÕentre1668
et 1697, cent quarante-deux maquettes ont ŽtŽ
construites, reprŽsentant cent sites fortifiŽs, cer-
taines places fortes ayant ŽtŽ reprŽsentŽes plusieurs
fois pour figurer des Žtats successifs ou diffŽrents
projets de mise en dŽfense. Le dŽveloppement tr•s
rapide de la collection tŽmoigne du succ•s de cette
pratique cartographique aupr•s de Louis XIV et de
Louvois, vŽritables initiateurs de la rŽalisation de
plans-reliefs. Vauban semble, quant ˆ lui, avoir un
avis mitigŽ sur leur utilitŽ. Certes, pour obŽir aux
ordres de Louvois, il fait rŽaliser par ses ingŽnieurs
les mod•les des places fortes en cours de remanie-
ment ou qui viennent dÕ•treconquises. Mais on en
trouve peu de mentions dans sa correspondance qui
laisse parfois entendre que les plans en relief sont
dÕunintŽr•t secondaire pour lui : dans la tradition

des ingŽnieurs fran•ais, Vauban leur prŽf•re la pra-
tique du dessin dont il sÕattachê codifier les r•gles.
Vauban sait cependant utiliser les plans-reliefs pour
argumenter, de mani•re pŽdagogique aupr•s du roi
ou de Louvois, du choix dÕamŽnagementsdŽfensifs,
comme autour du plan-relief de Namur : Ç Il y a un
relief de Namur dans les Tuileries ; je vous deman-
derai dÕavoirla complaisance dÕyvenir avec moi. Je
vous ferai toucher au doigt et ˆ lÕÏil tous les defauts
de cette place, qui sont en bon nombre, et en m•me
temps vous ferai apercevoir comment se pourrait
corriger celui quÕonmÕimputeÈ (Vauban ˆ Louvois,
1695).

Au-delˆ de la seule sph•re royale, lÕutilitŽdes
plans-reliefs comme outils cartographiques nŽces-
saires ˆ la bonne pratique du mŽtier dÕingŽnieurmili-
taire est entŽrinŽe ˆ la fin du XVIIe si•cle, lorsque
quÕAlainManesson-Mallet ajoute un chapitre consa-
crŽ ˆ lÕartdu relief dans la seconde Ždition de son
ouvrage Les travaux de Mars ou lÕartde la guerre,
parue en 1684, seize ans apr•s la naissance de la
collection de Louis XIV. La nouvelle Ždition des
Travaux de Mars offre aux ingŽnieurs une synth•se
moderne des recherches en cours sur les outils mis
ˆ leur disposition pour mener ˆ bien tout projet,
notamment dans le domaine du dessin et de la car-
tographie militaire ; au nombre de ces outils figurent
les plans-reliefs. La publication des Travaux de Mars
sÕinscritdans la dŽmarche de structuration et de
rationalisation des mŽthodes de travail du corps des
ingŽnieurs du roi, mise en Ïuvre par Vauban.

3) BnF, Cartes et plans, RŽs. Ge. DD (4585) 1et 2; GE DD 4586 (1); GE. DD 4586 (2); GE. DD 4586 (4); GE. DD 4586
(5); GE. DD 4586 (6); GE. DD 4586 (7); GE. DD 4586 (9); GE. DD 4587; GE. DD 4588.
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Figure 1 : Le directeur gŽnŽral des fortifications par Mr de Vauban, La Haye, 1685 (Paris, MusŽe des plans-reliefs)



62 CFC (N¡195 - Mars 2008)

Figure 2 : Plan geometriquement relevŽ de la Ville Chasteau et Chambre de Brest, avec le bourg de Recouvrance et le
territoire adjacent , 1667, par le chevalier de Clerville (Vincennes, S.H.D.,Marine, MS 144-207)

Figure 3 : Plan de Brest, ou sont marquez les derniers projets de feu Monsieur le Marechal de Vauban (Vincennes,
S.H.D., ArmŽe de terre, 1 VH 446 (T3), n¡7a)
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Figure 4 : Plan du Mont
Dauphin pour servir au projet de

lÕannŽe1700 (Vincennes,
S.H.D., ArmŽe de terre, 1 VH

1193, n¡16/8, 1•re feuille)

Figure 5 : Plan en grand du Bastion Royal
(2) pour servir a la construction de ses sou -
terrains, Mont Dauphin le 9e septembre 1700,
par Vauban (Vincennes, S.H.D., ArmŽe de
terre, 1 VH 1193, n¡16/5, 2e feuille)

Figure 6 : Profil du Bastion Royal (2) pris sur
la ligne A.B. Profil du mesme bastion pris en
travers sur la ligne C.D., Mont Dauphin le 9e

septembre 1700, par Vauban (Vincennes,
S.H.D., ArmŽe de terre, 1 VH 1193, n¡16/5,

2e feuille)
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Figure 7 : Plan de Landau avec ses environs figurant dans lÕatlasintitulŽ Ç MŽmoires Projets Plans et Profils
des fortifications de Landau exŽcutŽes suivant les desseins de Mr le Mareschal de Vauban È, par le Sr Tarade

(Vincennes, S.H.D., ArmŽe de terre, biblioth•que, Ms. in fol. 15, f¡174)

Figure 8 : Plan de Landau et de ses environs avec les attaques du 4e siege, dont la tranchŽ [sic] a ŽtŽ ouvert

[sic] le 24e juin 1713 (Vincennes, S.H.D., ArmŽe de terre, biblioth•que, Ms. in fol. 15, fol.179)
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Figure 9 : Plan du rŽduit de Landau (Vincennes,
S.H.D., ArmŽe de terre, biblioth•que, Ms. in fol. 15,
fol.188)

Figure 10 : ƒlŽvation et profil dÕuneporte de Landau
(Vincennes, S.H.D., ArmŽe de terre, biblioth•que,
Ms. in fol. 15, fol. 202)

Figure 11 : Plan et profil dÕunetour bastionnŽe de Landau
(Vincennes, S.H.D., ArmŽe de terre,
biblioth•que, Ms. in fol. 15, fol. 206)
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Figure 12 : Plan-relief de Neuf-Brisach (Paris, MusŽe des plans-reliefs)


